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Première salve de l'opposition
congolaise contre la "machine à voter"
RDCongo Dans la plupart des villes passage parles urnes selon l'opposi-

tion qui exige aussi que le fichier
du pays, les manifestants ont dit non électoral, qui comporte près de dix
au mode de scrutin qui se prépare. millions d'électeurs douteux, soit

revu de fond en comble.

La dernière ligne droite est entamée en Républi-
que démocratique du Congo (RDC) dans la pers-
pective des élections présidentielle, législatives

et provinciales toujours annoncées pour le 23 dé-
cembre prochain.
Un scrutin qui doit notamment mettre fm au "rè-

gne" de Joseph Kabila, président depuis 2001 et
dont le dernier mandat est échu constitutionnelle-
ment depuis le mois de décembre 2016.
Jusqu'ici, l'homme est parvenu à se maintenir au

pouvoir grâce à un "glissement" de deux ans obtenu
aux forceps lors de négociations entre sa majorité et
l'opposition sous l'égide des évêques congolais.
D'âpres pourparlers qui ont abouti le 31 décembre
2016 à une prolongation de mandat accompagnée
de nombreuses conditions qui devaient amener la
RDC vers (ce qui serait une première) des élections
réellement démocratiques. Or, depuis cette date, le
pouvoir en place s'est largement assis sur ces obliga-
tions, ne concédant que quelques pelliculaires
ouvertures, généralement sous la pression interna-
tionale.

SiJoseph Kabila, "travaillé au corps" par ses voisins,
a annoncé qu'il ne briguerait pas un troisième man-
dat anticonstitutionnel, le pouvoir a mis en place, à
travers la Commission électorale nationale indépen-
dante (Ceni) et son président Corneille Nangaa, un
mode de scrutin qui suscite le rejet de la population
et a permis, jusqu'ici, de fedérer une opposition con-
golaise prompte aux calculs plus rémunérateurs que
constructifs.

La Ceni, qui est donc l'organisatrice de ce scrutin, a
imposé le recours au vote électronique à travers ce
que les Congolais ont appelé "la machine à voter" ou
"machine à tricher". Une machine
qui doit permettre d'éviter l'im-
pression de millions de bulletins
pour la Ceni, pour n'imprimer que
celui voulu par l'électeur via un
écran tactile (dans un pays large-
ment dépourvu d'électricité), un
outil qui doit permettre au pouvoir
de falsifier à sa guise les résultats du

"Ilfaut démontrer
au pouvoir qu'il
n'aura pas
lapossibilité
de tricher."

Jean-Pierre Bemba
Président du MLC et candidat

empêché à la présidence.

Candidat unique
Cette opposition, qui réunit sept

leaders politiques parmi lesquels
Moïse Katumbi, Jean-Pierre Bemba,
Adolphe Muzito (tous les trois em-
pêchés pour divers motifs de parti-
ciper au scrutin), mais aussi Vital
Kamerhe, Félix Tshisekedi, Freddy Matungulu ou
Martin Fayulu, tente donc de mobiliser la popula-
tion congolaise, soutenue par de nombreux mouve-
ments citoyens et l'Église. Ce vendredi, ils avaient
appelé les Congolais à descendre dans la rue pour
dire non aux stratagèmes du pouvoir en place. Une
première qui a permis de voir des dizaines de mil-

liers de Congolais arpenter les rues de la capitale
mais aussi des principales villes du pays, à l'excep-
tion de Lubumbashi (terre de Moïse Katunlbi) où la
manifestation avait été interdite et la police dé-
ployée en force. "Une première très l'éussie", pour
Jean-pierre Bemba, qui présidait ce vendredi à

Bruxelles une réunion, mise sur pied
par le patron du MLCBelgique, Jean-
Jacques Mbungani, des structures de
son parti venues du monde entier.
"Mais c'est une première qui en appelle
d'autres. Il faut démontrer au pouvoir
qu'il n 'aum pas la possibilité de tricher:
Qu'il ne pourra paç expliquer que son
candidat a gagné après que des millions
de Congolais sont descendus dans la rue
pour [aire barrage à ce stmtagème".
Mais l'unité de l'opposition a pris du
plomb dans l'aile ces derniers jours,
l'UDPS de Félix Tshisekedi annon-
çant qu'elle ne participerait pas à
cette marche. Le début d'une rup-
ture? "Jeveux croire que non, explique
Bemba. Mais c'est un T'endez-vous
manqué. L'opposition désignel'a son
candidat unique pour la présidentielle
pOUl'le 15 novembre, et selon mes infOl'-
mations l'OOPSparticipera à ce rendez-

vous. Nous devons nous retrouver entre le 7 et 10 dé-
cembre pour nous mettre d'accord sur ce candidat. Ce
ne sera pas un jeu d'enfant, mais nous y al'f'iverons."

Hubert Leclercq

..~ Lundi, retrouvez notre interview de lean-Pierre
Bemba.
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